
 

 

Travail d’écriture sur le Minotaure. 
 
 
 

 
 
 Homme, toi qui penses être justice et raison, crois-tu que m’abattre à l’intérieur de ce 
labyrinthe qui, depuis ma naissance, est ma cellule, est la solution pour me punir de m’être nourri 
de tes frères et de tes sœurs ?  
Crois-tu que je suis le seul coupable de ces crimes ? 
Crois-tu que ce choix de me nourrir de chair humaine crue et encore vive fut le mien ? 
Ne crois-tu pas plutôt que c’est vous autres, humains, qui avez choisi de façonner l'être que je suis 
devenu et qui se tient devant toi actuellement ? 
 Je ne suis, en réalité, que le châtiment d’un pêché inavouable dont le roi Minos à chercher à 
se débarrasser. Personne n’a essayé de savoir qui j’étais, ni même ce que je pouvais bien être... 
Lorsque que je suis venu au monde, on m’a de suite enfermé dans cette prison qu’est le labyrinthe 
de Dédale. Pour me nourrir, on ne m’offrait rien d’autre que 14 jeunes gens, alors étant affamé je 
n’eus pas d’autre choix que de manger morceau par morceau leur chair. Leurs cris de souffrance 
étaient, pour moi, au début, comme des centaines d’aiguilles qu’on me plantait une à une dans le 
côté gauche de la poitrine. Cette sensation insoutenable de torture me déchirait de l’intérieur. 
J’entendais et je contemplais impuissant leurs prières et leurs supplices. Ils étaient devenus les 
proies d’un monstre assoiffé de sang, lui-même objet de torture d’une soif de vengeance inassouvie. 
 Homme, vois-tu, j’essaie ici de te faire comprendre que le fautif des meurtres commis sur ton 
peuple n’est pas moi mais bien la personne qui a décidé de la sentence que vous autres athéniens 
devez subir depuis des années déjà. En d’autres termes, si Athènes avait vaincu la Crète lors de la 
guerre, le roi Minos ne vous aurait jamais forcé à faire de nombreux sacrifices humains. 
 Maintenant que tu connais la vérité,je te pose la question suivante : Souhaites-tu me soulager 
de ce fardeau qu’est la vie ? ou bien auras-tu la bonté de me rendre ma liberté ? Cette liberté que 
je n’ai jamais connu et qui, dans mes pensées, à un goût divin… 
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